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	À Émilie, ad vitam



	
 

	 

	 

	 

	 

	Douce féminité

	 

	 

	 

	À Émilie

	 

	Chaque matin m’éclaire de sa douce féminité,

	Elle m’ouvre les portes de son indicible bienveillance,

	Quand se posent sur moi ses yeux énamourés,

	Multiplie mon bonheur par son appartenance.

	 

	Puis elle se griffonne le regard de fusain,

	Barbouille l’hiver d’une fine poudre d’automne,

	Gribouille de sang vermeil ses lèvres à dessein,

	Lève le voile mascarade du soleil monotone.

	 

	Douce beauté, volupté, féminité,

	Naïf captif, je m’étourdis d’être dans sa vie,

	Douce pureté, éternité, féminité,

	Mes mots ne suffisent plus, même dits en poésie.

	 

	 

	 

	Le tintement des breloques, de toc, d’or et d’argent,

	Scintillent comme des rayons au-delà des nuages,

	Symphonie métallique mêlée de bruissements,

	Des tissus, du nylon, de sa grâce, son apanage.

	 

	Elle s’encense d’essences de mille gouttes vaporeuses,

	Se noie dans les transes de la danse de ces fragrances,

	Se couche, juste vêtue de ces odeurs capiteuses,

	Enivrantes et captivantes jusqu’à l’outrance.

	 

	Douce beauté, volupté, féminité,

	Naïf captif, je m’étourdis d’être dans sa vie,

	Douce pureté, éternité, féminité,

	Mes mots ne suffisent plus, même dits en poésie.

	 

	Ses mèches à reflets glanées au gré des vents,

	Écrin de son sourire, d’équilibre, d’harmonie,

	Surlignent les angles creusés de son visage saillant,

	Sont croquées pour toujours dans mon carnet de vie.

	 

	J’aime tous ces moments de sa douce féminité,

	Complicité insolente avec tout ce qu’elle est,

	Je voudrais tellement, par pure vanité,

	Qu’elle noircisse à jamais chacune des pages tournées.

	 

	Douce beauté, volupté, féminité,

	Naïf captif, je m’étourdis d’être dans sa vie,

	Douce pureté, éternité, féminité,

	Mes mots ne suffisent plus, même dits en poésie.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Petite sœur des anges

	 

	 

	 

	À Anna

	 

	Chaque touche en caresse,

	Tout en illusionniste,

	En baiser de tendresse,

	Elle se glisse en pianiste.

	La petite angélique,

	Est face à son destin,

	Quand ses notes de musique,

	L’emportent au-delà, loin.

	 

	Le petit ange des songes,

	Sylphide et délicate,

	Étire ses phalanges,

	Ses p’tits doigts acrobates,

	S’assied de toute sa grâce,

	Face au piano enjoué,

	Qui attend qu’elle l’enlace,

	Impatient de pleurer.

	 

	Ma petite sœur des anges,

	Tu m’emmènes loin de ce monde,

	Mon petit ange des songes,

	Tu rends l’âme vagabonde.

	 

	Les notes du bout des doigts,

	Elle effleure et pianote,

	Sur le clavier de bois,

	Se mue en antidote,

	Lorsque le son s’élève,

	Au rythme du diapason,

	Et transforme de ses lèvres,

	La chanson en frisson.
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